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LES ENSEIGNES ELECTRIQUES

l'iî itouteu rè'glemîent muicipual con-
i-t-ruant les (tnsolgiiî-« ellettrîiies est .1
l'tiie Dans une s<'ancf, qi'elr a ou
danstt 1-s 1jint-emiirs iours de ce nîolq, la
-otîmmission de- Ilégislttion sf-n est nccîî-

1) - v 1,'Inintlon dii pronmoteuîr dt noil-
vtau rlgt(iinnt ptaraLit î%Ire. dI'ar<'s les
dé-îlarationq qu'il a faites à cette S<'an-
c P do- profiter de l'expé'rience acquise

tdants lt-s princîipaux centres; anircains
q(tint à lat (1DOsIfon des enseignes et

d1- taxer lt-s dite,. enseilgnes suivant leurs

CItt dé-e (le taxer leg enseignes;
siva-nt lotir grandeur est excellente- dé'-
t-liraIt l'chevin 17. Il. Danduîrand, par-
i-o (tie lt's annonceurs ont tout Int'r<'t
-ý r(-îliilr'- lt-trs enseignes le plus pos-

A notre avis, le nouve-aui rè'glement
devrait pré'cisémnent é'viter la ré'duction
(les enseignes tant aur Point de vile du]
nombre que des dimensions. Le but pri-
cilltai dii r<glenient devrait ê'tre d'etnp<-
ch-r qu'elles soient placé'es de façon à
pouvoir nuîirt- au îîuhlic; qulant au reste
Il fatudrait. selon nous. se nmontrer trè's
ré'servé<.

Les enseignes électriques ou lumInPu-
st-s donnent à nos rues commerçantes
où1 t-îles fiont quelque peu nombreuses
un1 air de galeté quI n'existe pas; ailleurs.
Elles jettent de la clarté' sur les routes

Illffl iiltati~iil - 199 1 prômftd-nrw: abutvent
Inté'ressé's par les: change niente, à vue*de
ces enseignes. Dans le nombre Il en
est qui sont vraiment artistiques, et nous
n'en voyons aucune qi1 soit une menace
pour 1e" passants ou le publie en génE.
ral.
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NOS RELATIONS AVEC L'ALLE MAGNE

t'il càlilograîiniie di' la (r. à:
ti 1Pl le Asso-ié'e, date(l e Binii, 1. 17
ce mîois. dit: -La publication (1•

tIlques Indiquet le reitîurqiîai.c fi- -

lat cessation de lat gulerre- (i- li tf -

la concluilon dittie entetfe lut'-
ave-c le CaLnada. T,es exieuir? ii t -

leniagne au Canada, p.our le, sI\

comnnençant le ler mars. oit 'li

île 48 pour cent et les e-Ntortati -i
Canada on Alltenagn e dt- 47, p li i
Les exportations de l'Alît-itagii-

que(lqutes articles (le quiinciall.-ri-.
aLugnmenté' de 400 potur cet-n. I.- .4

(tes donnent IiI grande saîlsfaq-fi -

e-fforts de l'Allemagne tendron? à -'--

que l'entenite provisoire de d:i- -

finltix-e sous lat forme d(utti iat---

merdlaI'
Nous d-vons é-galemtîtn niri r-i,

(lo l'anmélioration de nos rvI-litî
nipircial(-s avec l'Allenmagne. Nou>
besoin (le d<'bouch<'s Potir nos pro,' -

car plus nous augmenterons notr, 1',.
i ion et pluts aussz-i ntous devrons tiol
forcer de troulver où é'couler ce quli--

nt- pouvons nous-mnies consoillîi -
L'Allenmagne <-st iln pays d'oitù

pouvons tirer bîeaucoup d'articles ti

facturé's que nous ne manufactuiir<
nous-mMiies. et nours pouvons lili %-
du- fortes quîantité's de grains. dlo
sons, de tiols;. etc. L'Allenmagne a -

forte popuîlation dont les hesollis '

granîds et Il est préfé'rable de cl -

avec elle de bonnes relations que il-
tr-lndre les é'changes que nous pc'- -

faire avec ce pays et quI, avec le il
peuvent devenir trè's Inmportanots.

LES RECOLTES AU CANADA

Ottawa. 1l octobre. Un bulletin 1'-
aujourd'hui par le bureau du
nlcnt noill* -tdonne J'êt4 des r4cot-
la fin de septembre au Canlida, La
(proportion pontr cent d'un état iOti-
Indiqué'e par les rapports est Inféri-
à~ celle de l'anné'e derniè're plour V<
nada entier, mals la réduîction s'appl -

surtout aux provinces du Nord-Oti


